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1.
Quelqu’un venait d’entrer dans la maison !
Au bruit sourd de la porte d’entrée, Nicky se redressa dans son lit, le cœur battant à tout rompre. Prise de panique, elle se cramponna à son livre avec une telle force que ses jointures blanchirent.
A peine quelques secondes plus tôt, elle était paisiblement adossée aux oreillers, absorbée par le récit des aventures de don Quichotte. Pour la première fois depuis des semaines, elle se réjouissait à l’idée de s’accorder une vraie nuit de repos.
Peut-être allait-elle enfin parvenir à remettre un peu d’ordre dans son existence, si perturbée au cours des derniers mois ?
Le fracas de la porte l’avait arrachée sans ménagement à ses rêveries.
Envolée toute sa belle sérénité !
Tremblante, sur le qui-vive, Nicky ne pouvait plus penser à autre chose qu’à cette inquiétante réalité : il y avait quelqu’un dans la maison !
Qui cela pouvait-il être ? s’interrogea-t-elle, tandis qu’une sueur froide inondait tout son corps.
A n’en pas douter, le pas lourd qui résonnait sur les dalles du rez-de-chaussée n’était pas celui d’Ana, la frêle gouvernante. Ni de Maria, la discrète cuisinière. Quant aux employés du domaine susceptibles d’avoir une démarche aussi pesante que celle qui gravissait maintenant l’escalier, il n’y avait aucune raison pour qu’ils se trouvent dans cette partie de la vaste demeure à une heure aussi avancée de la nuit.
D’ailleurs personne, à part elle-même, n’y résidait.
L’intrus avait atteint le palier. Il laissa tomber quelque chose avec un bruit mat, puis remonta le long couloir à grandes enjambées.
Le cœur de Nicky s’accéléra. Elle sentit le sang battre furieusement à ses tempes. L’individu approchait de sa chambre. Dans quelques secondes, elle verrait la poignée tourner et…
Des images effroyables se bousculèrent dans son esprit et, soudain, l’angoisse qui l’étreignait fit place à l’affolement.
Elle se mit à trembler de tous ses membres et sa vue se brouilla. Le souffle court, elle était au bord du vertige.
Non ! Il n’était pas question qu’elle tourne de l’œil ! Qu’adviendrait-il si elle perdait conscience ? Dieu seul savait quelles étaient les intentions de celui qui se tenait derrière sa porte. Sa vie était peut-être en jeu…
S’efforçant de respirer profondément, Nicky rassembla tout son courage et fit taire son imagination. Il était impératif qu’elle recouvre son calme.
Qui plus est, elle était prête à tout pour arracher à un éventuel cambrioleur le seul objet auquel elle tenait : son précieux appareil photo. Quand bien même elle n’y avait plus touché depuis de longues semaines.
Ne s’était-elle pas déjà trouvée en bien plus mauvaise posture par le passé ? songea-t-elle pour se rassurer.
Or, elle en était sortie indemne. Tout au moins physiquement.
Pourquoi s’avouerait-elle vaincue, cette fois-ci ?
Se fiant à son instinct, qui l’avait tirée de plus d’un mauvais pas au cours de sa carrière de reporter-photographe, Nicky examina les options qui s’offraient à elle. Certes, elles n’étaient pas très nombreuses.
Une idée se fit pourtant jour dans son esprit.
Il était temps ! Les pas ralentissaient dans le couloir, et ils ne tarderaient pas à s’immobiliser devant sa porte.
Serrant les mâchoires, elle agrippa encore plus fermement le volume qu’elle tenait entre les mains.
Dieu merci, elle avait été bien inspirée lorsqu’elle avait choisi dans la bibliothèque une édition intégrale de Don Quichotte. L’ouvrage ne devait pas faire moins de mille pages, et il pesait une tonne.
Sans bruit, Nicky se glissa hors du lit.
*  *  *
Quelle abominable semaine !
Avec un bâillement, Rafael se passa la main sur le visage d’un geste las. A grandes enjambées, il se dirigea vers le filet de lumière qui filtrait sous une porte à l’autre bout du couloir.
Une lampe oubliée, sans doute, car la demeure était vide.
Franchement, il n’avait pas souvenir d’avoir vécu période aussi éprouvante depuis longtemps. Tous ses muscles étaient perclus de douleur, et il avait les nerfs en pelote.
Certes, son épuisement était en partie dû aux longues heures de délicates tractations qui avaient fini par déboucher sur la fusion entre les deux entreprises qu’il conseillait. L’opération, à laquelle il travaillait depuis plusieurs semaines, avait abouti le jour même. A sa grande satisfaction.
Néanmoins, s’il était à ce point exténué, c’était surtout parce que toutes les femmes de son entourage semblaient s’être liguées pour le harceler sans répit.
Elisa, tout d’abord, la compagne avec laquelle il avait rompu quinze jours auparavant, était venue le harceler au bureau l’avant-veille. De toute évidence, elle ne pouvait se résoudre à la rupture. Ce n’était pas faute, pourtant, d’avoir toujours été très clair sur le fait qu’il ne lui offrirait qu’une aventure sans lendemain. Elle semblait convaincue de parvenir à le faire changer d’avis.
Submergé de travail et bien trop harassé pour se résoudre à l’affronter, Rafael s’était contenté de marmonner de vagues explications, en promettant une discussion ultérieure.
Mais à peine était-il remis de ce face-à-face que sa mère l’avait appelé pour se plaindre amèrement de son père. Comme cela lui arrivait parfois, ce dernier s’était enfermé dans son bureau et restait sourd à toutes les sollicitations. Sommé d’intervenir pour régler le problème, Rafael avait fini par comprendre que l’auteur de ses jours cherchait tout simplement à échapper à l’effervescence entourant l’organisation d’un bal de charité par son épouse.
Lorsque Rafael avait conclu que, pour sa part, il n’aurait pas refait surface avant que le maudit bal n’ait eu lieu, sa mère lui avait raccroché au nez.
Sa sœur aînée n’avait pas tardé à le déranger à son tour. Elle tenait à l’inviter à un dîner dont Rafael soupçonnait qu’il n’avait pour objet que de lui faire rencontrer une célibataire avec laquelle on envisageait de le caser.
Comment parviendrait-il à faire comprendre qu’il n’avait pas besoin qu’on se mêle de sa vie amoureuse ?
Lola semblait s’être donné pour mission de voir son frère convoler de nouveau.
Elle perdait son temps, car Rafael n’avait aucune intention de se remarier. Encore moins avec l’une des amies de ses sœurs !
Il savait par expérience que c’était prendre le risque d’un désastre retentissant. Imperméable à ses objections, qu’elle balayait d’un revers de main, Lola s’obstinait à lui trouver chaussure à son pied.
Lorsque cela avait été au tour de Gabriela, sa plus jeune sœur, de le soumettre à un feu roulant d’appels téléphoniques et d’e-mails, Rafael avait jugé préférable de faire le mort.
Simple réaction d’autodéfense !
Quoi que Gaby puisse lui vouloir, cela attendrait.
Il était temps qu’il échappe à la frénésie de son entourage !
Sans plus réfléchir, Rafael avait sauté dans sa voiture et demandé à son chauffeur de prendre la direction de l’aéroport où l’attendait son jet privé, après un rapide détour à son appartement pour rassembler quelques effets.
Un petit séjour en Andalousie lui ferait le plus grand bien !
C’était ce qu’il s’était dit en sentant la chaleur de la nuit d’encre, parfumée de jasmin, pénétrer par tous ses pores, tandis qu’il écoutait le merveilleux silence du jardin. Déjà, la tension qui nouait ses muscles endoloris semblait se relâcher.
A rester à Madrid, il aurait certainement fini par tomber d’épuisement. Et qui sait s’il n’en serait pas venu à perdre son calme avec sa mère et ses sœurs, en dépit de la force du lien qui les unissait ?
Oui, inutile de culpabiliser !
Elles survivraient très bien sans lui pendant une semaine ou deux, quand bien même il avait disparu sans un mot. Quant à son père, il avait des stratégies suffisamment efficaces pour se mettre à l’abri du chaos ambiant.
Un peu de repos serait le bienvenu !
Tout ce qu’il voulait, c’était une semaine ou deux de paix et de tranquillité dans son cher vignoble. Une passion qu’il avait hélas négligée depuis trop longtemps.
Il rêvait de longues promenades matinales parmi ses vignes, et d’après-midi paresseux à déguster leur production au bord de la piscine. Il avait besoin de détente, de soleil, de grand air et surtout de solitude.
Etait-ce trop demander ?
Il avait atteint la porte sous laquelle on voyait poindre de la lumière. Actionnant la poignée, il entrouvrit pour glisser une main à l’intérieur et chercher l’interrupteur.
Sans doute Ana avait-elle oublié d’éteindre.
Ce fut sa dernière pensée cohérente.
Avant même qu’il n’ait le temps de comprendre ce qui se passait, la porte s’ouvrit à la volée. Quelque chose heurta violemment sa tempe, et la douleur explosa dans son crâne.
*  *  *
Oui !
Nicky sentit une décharge d’adrénaline mêlée à un sentiment de triomphe lui monter à la tête. Elle expira, après avoir retenu son souffle pendant un temps qui lui avait paru infini.
En grommelant, l’intrus avait titubé dans l’ombre.
Bien fait ! Il n’ignorerait plus à qui il avait affaire.
Comme le disait l’adage, l’attaque était la meilleure défense. L’effet de surprise aidant, l’homme n’avait pas eu la moindre chance de résister à son assaut.
Apparemment, elle avait frappé juste. Se rattrapant au chambranle, il laissa échapper une bordée de furieuses injures en espagnol.
D’accord, le choc avait dû lui faire mal. Cela dit, tout remords était inutile. Après tout, elle avait seulement fait face au danger !
Il y avait bien longtemps que Nicky n’avait savouré un tel sentiment de victoire.
Après toutes ces longues semaines de tristesse et d’accablement, c’était quelque chose de nouveau auquel il conviendrait qu’elle réfléchisse.
Cependant, l’analyse attendrait un peu.
En effet, sa stratégie n’avait pas tout à fait porté ses fruits.
Avec son impressionnante carrure, l’homme occupait tout l’encadrement de la porte, ce qui interdisait à Nicky de prendre la fuite.
Or, à en juger par la façon dont il redressait sa haute silhouette et secouait la tête, il était manifeste qu’il récupérait bien plus vite qu’elle ne l’aurait imaginé.
De nouveau, Nicky sentit la terreur lui nouer l’estomac, tandis que ses pensées s’emballaient.
Si elle voulait prendre ses jambes à son cou, il allait lui falloir réitérer son attaque. Et, cette fois, de toutes ses forces afin d’abattre le gaillard, juste le temps nécessaire pour l’enjamber et filer.
Tout ce qui comptait, c’était qu’elle parvienne à se tirer de ce mauvais pas.
Oubliant tout le reste, Nicky fit appel à sa combativité et à son instinct de survie, puis brandit le lourd volume une nouvelle fois.
Elle n’eut pas le temps de frapper.
L’homme actionna l’interrupteur et se jeta sur elle.
Eblouie par la lumière qui inondait la pièce, sonnée par la masse qui venait de la percuter, Nicky poussa un cri perçant à l’instant même où elle perdait l’équilibre.
Comme au ralenti, elle se sentit chuter, suivie par son assaillant. Une large main empoigna l’arrière de sa tête, et un bras puissant l’entoura.
Elle lâcha le livre qui s’écrasa sur le tapis avec un bruit sourd. Avec quoi allait-elle se défendre, maintenant ? eut-elle le temps de penser.
Après ce qui lui sembla durer des heures, mais n’avait pas dû excéder une seconde, elle heurta le sol. Tandis que ses poumons se vidaient de leur air et que sa vision se brouillait, elle fut prise d’un étourdissement. Pendant quelques interminables secondes, elle n’entendit plus que son cœur qui battait la chamade et le sang qui rugissait à ses oreilles.
Peu à peu, le vertige se dissipa. Le choc s’atténua. Nicky prit conscience d’une respiration saccadée tout contre sa joue. Un cœur battait à l’unisson du sien. Mais surtout, un poids écrasant la maintenait au sol, la privant d’air. A demi affalé sur elle, l’homme ne semblait pas disposé à s’écarter.
A vrai dire, il ne montrait pas le moindre signe de vie.
C’était providentiel, se dit Nicky. Il ne lui fallait pas perdre de temps si elle voulait profiter de son avantage.
Placée comme elle l’était, il lui était possible de le gratifier d’un bon coup de genou là où cela lui ferait le plus mal. Mais d’abord, elle tenait à fixer dans son esprit les traits qu’elle devrait décrire à la police.
Posant les mains à plat sur un torse d’airain, elle leva les yeux vers le visage de l’homme.
Ce fut alors que son sang se glaça dans ses veines.
Cette chevelure d’ébène, ces yeux d’un vert intense frangés de cils très fournis, ce teint hâlé, cette bouche aux lignes sensuelles…
N’était-ce pas le portrait qu’elle avait si souvent contemplé sur le manteau de cheminée, chez son amie Gaby ?
Il n’y avait pas à s’y méprendre !
Cette fois, ce fut un soupir horrifié qui s’échappa de ses lèvres. L’excitation de la bagarre s’évanouit aussitôt. A sa place, Nicky sentit monter en elle une humiliation cuisante.
Oh ! Seigneur…
Pour aussi improbable que cela puisse paraître — en dépit du fait qu’il était censé se trouver à Madrid, et délaisser quelque peu son domaine d’Andalousie — c’était bel et bien son hôte qu’elle avait été à deux doigts d’envoyer ad patres  !
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Un refuge
andalou

Rafael est furieux. Cette villa qu’il posséde au

ceeur de la campagne andalouse, c’est son refuge,
loin du monde et des nombreuses obligations
professionnelles et familiales qui lui incombent.
Aussi, lorsqu’il découvre une amie de sa jeune sceur,
Nicky Sinclair, installée chez lui, exige-t-il qu’elle
quitte les lieux au plus vite. Mais bientot, devant

le regard désemparé de la jeune femme, il sent la
honte I'envahir : aprés tout, la maison est assez
grande pour deux et ils pourront bien cohabiter
quelques jours. Pourtant, plus son regard s'attarde
sur le corps souple et délié de Nicky, sur ses boucles
folles, son regard d’un bleu profond, plus il se dit
que ces quelques jours promettent d’écre bien moins
reposants qu’il ne 'aurait souhaité...
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